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éPidémiologie des aCCidents de la voie PUbliqUe sUr les axes roUtiers re-
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ePidemiology of road aCCidents on the roads linking the City of yaoUndé to 
its neighboUring Cities
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résUmé

Introduction : Les routes qui relient les grandes villes aux plus petites dans la même 
région administrative favorisent les échanges commerciaux et la circulation des biens et 
personnes. Pas une semaine ne passe sans que les medias ne rapportent des cas d’ac-
cidents de la voie publique sur ces axes routiers à forte circulation. Nos objectifs étaient 
présenterl’évolution du nombre de cas d’accidents de la voie publique sur la période 
allant janvier 2014 à Décembre 2017 sur les axes routiers reliant yaoundé à ses villes 
satelliteset de décrire leurs principales caractéristiques.
Population et méthode : nous avons étudié les procès-verbaux (PV) des accidents de 
la voie publique survenus sur les axes routiers reliant yaoundé à ses villes satellites sur 
la période 2014-2017. Ces PV étaient récupérés dans les gendarmeries en charge de la 
sécurité routière de la région du centre ainsi que dans les services centraux de gendar-
merie ou sont archivés les PV années par années.
résultats : au total, 1025 cas d’accidents de la voie publique (aVP) ont été recensés.dont 
743 (72,49%) accidents corporels et 282 (27,51%) accidents matériels. Ces accidents 
ont fait 2144 victimes parmi lesquels 535 morts.Les véhicules à usage privé étaient res-
ponsables de la proportion la plus élevée d’aVP (39,32% ; n=403).Les conducteurs sans 
permis de conduire  étaient impliqués dans 25,56% des cas d’aVP (n=262). Les modes 
de transport informel étaient impliqués dans 18,15% (n=186) des cas d’accidents.Les 
accidents mortels représentaient 33,37% des accidents. L’excès de vitesse était la cause 
majeure des accidents (41,7 %, n= 446).
Conclusion : le nombre de victimes d’accidents de la voie publique mais surtout le nom-
bre élevé de mort année après année sur ses axes routiers le mettent en exergue l’inef-
ficacité ou l’absence de mise en œuvre des stratégies de prévention routières efficaces 
et permanentes.

Mots-clés : : accidents de la route, caractéristiques, causes, Cameroun

abstraCt

Introduction: roads that connect large cities to smaller ones in the same administrative 
region promote trade and the movement of goods and people. Not a week goes by wi-
thout the media reporting cases of road accidents on these busy roads. Our objectives 
were to present the evolution of the number of road accident cases over the period from 
january 2014 to December 2017 on the roads linking yaoundé to its satellite cities and to 
describe their main characteristics.
Population and method: we studied the police rapport of road accidents that occurred 
on the roads linking yaoundé to its satellite cities over the period 2014-2017. these re-
ports were collected from the gendarmeries in charge of road safety in the central region 
as well as from the central gendarmerie services where they are archived year by year.
Results: a total of 1025 cases of road accidents have been recorded. Of which 743 
(72.49%) personal accidents and 282 (27.51%) material accidents. these accidents killed 
2144 people, including 535 who died. Private vehicles were responsible for the highest 
proportion of aVPs (39.32%; n=403). Drivers without a driver’s licence were involved in 
25.56% of the road accidents cases (n=262). informal modes of transport were involved 
in 18.15% (n=186) of accidents. Fatal accidents accounted for 33.37% of all accidents. 
speeding was the leading cause of accidents (41.7%, n=446).
Conclusion: the number of victims of road accidents but above all the high number of 
deaths year after year on its roads highlight the inefficiency or lack of implementation of 
effective and permanent road prevention strategies.
Keywords: road accidents, characteristics, causes, Cameroon
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introdUCtion

Le transport routier est un élément constitutif fondamental du monde moderne. 
La grande majorité (90%) des voyageurs et du fret dans les pays en dévelop-
pement sont transportés par le réseau routier urbain et interurbain [1, 2].Bien 
que le continent Africain soit caractérisé par une faible densité routière (6,84 km 
pour 100 km2 par rapport à 12 km pour 100 km2 en Amérique latine), la route 
demeure le mode de transport majeur en Afrique[2]. Elle  représente 80 à plus 
de 90% du trafic interurbain et inter-Etats de marchandises [3].Au Cameroun 
la route fournit près de 85% de l’offre de transport [4]. Toutefois,ce type de 
transport n’est pas sans conséquences. Le système de transport routier est de 
plus en plus à l’origine d’accidents de la circulation qui entraînent un nombre 
croissant de décès prématurés, d’handicaps physiques et psychologiques[5]. 
L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) estime à 1,2 million le nombre de 
personnes tuées et à 50 millions le nombre de blessées par an dans des acci-
dents de la voie publique dans le monde [6]. L’OMS prévoit une augmentation 
de 80 % du nombre total des décès mondiaux et des traumatismes imputables 
aux accidents de la voie publique entre 2000 et 2020 dans les pays à faible 
revenu et à revenu moyen si des mesures adéquates ne sont pas prises [6, 
7].Plusieurs facteurs expliquent le poids considérable et croissant des trauma-
tismes routiers dans les pays en développement : augmentation rapide du nom-
bre de véhicules, forte proportion d’usagers vulnérables sur la voie publique 
(piétons, motocyclistes, cyclistes), absence de réglementations claires, vétusté 
du parc automobile [1].
Il est enregistré annuellement sur le réseau routier camerounais en moyenne 
2.000 cas d’accidents environ qui font plus de 1.000 tués et 5.500 blessés,un 
véhicule au Cameroun tue en moyenne 123,8 fois plus que dans les pays 
développés[4].
Au Cameroun, les chefs lieu de région à l’instar de Yaoundé sont des lieux 
d’écoulement des produits vivriers venant des villes périphériques ce qui densi-
fie le trafic routier sur les axes routiers qui les dessert. Ces axes routiers consti-
tuent aussi l’épine dorsale du Cameroun en matière de sécurité routière [1].
La présente étude avait pour objectif de présenter l’évolution du nombre de cas 
d’accidents de la voie publique sur la période allant Janvier 2014 à Décembre 
2017 sur les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites et de décrire-
leursprincipales caractéristiques

Cadre de l’étUde

L’étude a été menée au Cameroun dans la région du Centre.Cette région cou-
vre une superficie de 68 953 Km2. Son réseau routier s’étend sur 11036 km et 
représente plus de22% du réseau national. Le réseau routier dans cette région 
est constitué de voie publiques nationales, voie publiques régionales, voie pu-
bliques départementales et de voie publiques rurales.Elle est la région la plus 
peuplée du Cameroun en  avec 2 501 200 d’habitants [8]. 
Matériels et méthodes
Nous avons mené une étude rétrospective et descriptive sur la période 2014 
-2017. Elle portait surles cas d’accidents de la voie publique (AVP)recensés sur 
les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites.La source d’information 
était tous les procès-verbaux (PV) d’accidents de la voie publique rédigés par 
les officiers de police judiciaire de gendarmerie en charge de la sécurité routière 
dans la région du Centre sur la période allant deJanvier 2014 au Décembre 
2017. 127 
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ColleCte et analyse des données

Les procès-verbaux d’accidents étaient disponibles dans les gendarmeries et 
dans les services centraux de gendarmerie chargés de la sécurité routière où 
ils étaient archivés. Nous avons exclus de l’étude les PV des AVP ayant eu 
lieu dans la ville de Yaoundé.L’analyse des procès-verbaux (PV) a été faite 
à l’aide d’une fiche numérique de dépouillement conçue au préalable sur la 
plateformekobotools.L’outil de collecte Open Data Kit (ODK) a été utilisé pour 
la collecte des données.Les données recueillies ont été extraites de la platefor-
me kobotools sous forme de fichier Excel.Les informations collectées dans les 
PVrenseignaient les caractéristiques de temps, de lieux  au moment de l’accident 
ainsi que les caractéristiques des conducteursimpliquées dans les accidents. La 
gravité et les causes des accidents étaient aussi collectées. L’analyse a été faite 
l’aide du logiciel statistique Epi Info 7. Les variables quantitatives ont été pré-
sentées sous de moyenne avec leur écart type. Les variables catégorielles ont 
été présentées sous forme d’effectif absolu et sous forme de pourcentage. Les 
tableaux et les graphiques ont été réalisés à partir du logiciel Excel 2007.

résUltats

Au total 1025 cas d’accidents de la voie publique ont été recensés. Parmi ces 
accidents 743 (72,49%) étaient des accidents corporels et 282 (27,51%) des 
accidents matériels. ces accidents ont engendré 2144 victimes parmi les quel-
les 535 morts, 1176 blessés graves et 433 blessés légers. L’âge moyen des 
conducteurs incriminés était de 38 ans (écart-type ; 10,88). 

figure 1:Nombre d’accidents de la voie publique, de Morts, de blessés graves et blessés légers 
répartis par an de 2014 à 2017  sur les axes routiers reliant la ville de Yaoundé  à ses villes 
satellites

La figure 1 présente le nombre d’accidents de la voie publique, de Morts, de 
blessés graves et blessés légers répartis par an de 2014 à 2017.Le nombre 
d’accident de la voie publique fluctue au cours de  la période allant de l’an 2014 
à 2017. Nous observons une baisse des AVP de 329 cas en 2014 à 238 cas en 
2015.
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En l’an 2016 deux cent cinquante (250) cas d’AVP ont été recensés. On ob-
serve donc une légère hausse du nombre de cas d’AVP par rapport à l’an 2015. 
L’année 2017 est celle au cours de laquelle moins de cas d’AVP ont été recen-
sés (208 cas) (figure1).
Le nombre de victimes d’AVP dépasse la barre des cinq cent victimes chaque 
année de 2014 à 2017. Le plus grand nombre de victimes d’accident de la route 
a été recensé en 2014 (562 victimes d’AVP) suivi de l’année 2016 (556 victimes 
d’AVP) (figure1).
La période allant de 2014 à 2017, l’année 2017 est celle au cours de laquelle le 
plus grand nombre de morts liés aux AVP a été recensé (171 mort).

figure 2 : Nombre moyen d’accidents de la voie publique recensés par mois du 1er Janvier 
2014 au 31 Décembre 2017 sur les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites

129 

Revue Africaine et Malgache pour la Recherche Scientifique / Sciences de la Santé  / Vol.1,  N° 2,  juillet 2019 

ISSN 2424-7243



RAMReS2S  - CRUFAOCI

tableau i : Caractéristiques des conducteurs incriminés dans les accidents de 
la voie publiquesur les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites de 
Janvier 2014 à Décembre 2017.
Variables Effectifs (N=1025) %
Sexe
Homme 1005 98,05
Femme 20 1,95
Tranches d’âges (années)
[17-25] 104 10,15
[26-30] 156 15,22
[31-40] 400 39,02
[41-55] 281 27,41
+ 55 84 8,20
Possession permis de conduire
Oui 763 74,44
Non 262 25,56
Utilisation d’équipement de sécurité
Oui 271 26,44
Non 754 73,56
État du chauffeur après l’accident
Tués 43 4,20
Blessés 195 19,02
Indemnes 787 76,78

Les conducteurs incriminés étaient en majorité des hommes 97,85% (n= 1005). 
Les femmes représentaient 2,15%. La tranche d’âge la plus représentée était 
[30 à 39 ans] (39,02%), la majorité des conducteurs (74,44%) possédaient un 
permis de conduire ; seulement 26,44% des conducteurs accidentés utilisaient 
un équipement de sécurité au moment de l’accident. 76,78% des conducteurs 
accidentés étaient indemnes suite aux accidents (Tableau I).
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tableau ii :Caractéristiques des accidents de la voie publique survenus sur les 
axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites de Janvier 2014 à Décembre 
2017.
Variables Effectif  (N= 1025) %
Types d’accident
Corporel 743 72,49
Matériel 282 27,51
Accident mortel
    Oui 342 33,37
    Non 683 66,37
Blessés graves
Oui 577 56,30
Non 448 43,70
Années de l’accident
    2014 329 32,10
    2015 238 23,22
    2016 250 24,39
    2017 208 20,29
Type de Jour
Weekends 362 35,3
Jour ordinaire 663 64,70
Circonstances de l’accident
Collision 871 84,98
Sortie de voiepublique 154 15,02
Moment de la journée
Plein jour 619 60,39
Aube/crépuscule 76 7,41
Nuit 330 32,2
Types de véhicule
Bicyclette 3 0,29
Moto/motocyclette 110 10,73
Mini bus/bus 64 6,24
Berline/voiture de tourisme 532 51,90
Camion/camionnete 316 30,83
Utilisation du véhicule
Usage privé 403 39,32
Transport encommun 332 32,39
Transport de marchandises 290 28,29
Mode de transport
Transport parallèle (informel) 186 18,15
Transport formel 839 81,85
Piétons impliqués
      Oui 189 18,44
      Non 836 81,56

Les accidents corporels représentaient 72,49% (n = 743)  des 1025 cas d’ac-
cident recensés. 64,7% des accidents avaient lieu les jours ordinaires (n=663). 
84,98% (n=871) étaient dus à une collision.60,39% (n=619) des accidents 
avaient lieu en plein jour. Les accidents mortels représentaient 33,37% (n= 342) 
des cas d’accidents, 56,30% (n=577) des accidents avaient causé des blessés 
graves (Tableau II). 131 
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Les véhicules à usage privé étaient impliqués dans 39,32% (n= 403) des cas 
d’accidents, 32,39% (n=332) des accidents de la voie publique impliquaient les 
véhicules de transport en commun et28,29% les véhicules de transport de mar-
chandises. Les modes de transport parallèles étaient impliqués dans 18,15% 
(186) des cas d’accidents. 18,44% (n=189) des accidents impliquaient les pié-
tons (Tableau II).

tableaux iii : Répartition des accidents de la voie publiquerecensés sur les 
axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites de janvier 2014 à décembre 
2017 selon les caractéristiques de la route.
Variables Effectifs (N=1025) %
Catégorie de la route
Routes nationales 554 54,05
Routes provinciales 36 3,51
Routes départementales 113 11,02
Voies urbaines 221 21,56
   Routes rurales 101 9,85
Type de route
Bitumée 900 87,80
Gravillonnée 10 0,98
  Terre latéritique 84 8,20
  Terre battue 31 3,02
État de la chaussée
   Bon état 858 83,7
   Dégradée 167 16,3
Profil de la route
   Plat 776 75,71
   Pente 207 20,20
   Sommet de côte 27 2,63
   Bas de côte 15 1,46
Tracé plan de la route
   Ligne droite 732 71,41
   Virage 271 26,44
   Chaussée rétrécie 22 2,15
Lieu de l’accident
Intersection 84 8,20
   Hors intersection 905 88,29
   Carrefour 36 3,51
État de la surface
   Sec 947 92,4
Mouillée 78 7,6
Zone de l’accident
Agglomeration 543 53
Hors agglomération 482 47

Parmi les  1025 cas d’accidents de la voie publique, 554 (54,05%) ont eu lieu 
sur routes nationales. Les routes bitumées ont été le théâtre de 900 (87,80%) 
cas d’accidents de la voie publique. 558 (83,71%) cas d’accidents ont eu lieu 
sur des routesavec une chaussée en bon état. 905 (88,29%) casd’accidents de 
la voie publique se sont déroulés hors d’une intersection. 482 (47%) cas d’acci-
dents ont eu lieu hors agglomération (Tableau III). 132 
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tableau iv: Causes des accidents de la voie publiquerecensés sur les axes rou-
tiers reliant Yaoundé à ses villes satellites de Janvier 2014 à Décembre 2017. 
Variables Effectifs(N=1025) %
Facteurs liés au comportement des usagers (n= 836)
Excès de vitesse 427 41,7
Utilisation de téléphone 4 0,4
Dépassementdangereux 163 16
Ivresse du conducteur 26 2,54
Défaut de maitrise 181 17,7
Fatigue du chauffeur 7 0,7
Imprudence du piéton 24 2,34
Stationnementdangereux 4 0,4
Facteurs liés au véhicule (n= 131)
Éclatement de pneus 10 1
Pneumatiqueusée 38 3,8
Freinsdéfecteux 57 5,6
Déplacement du véhicule 16 1,56
Éclairagedéfectueux 6 0,6
Evitementd’obstacle 58 5,66
Total 1025 100

Sur les 1025 cas d’accidents, 836 sont dus au comportement des usagers de 
la voie publique. Les facteurs liés à l’état des véhicules avaient favorisés la 
survenue de 131 accidents de la voie publique. Cinquante-huit cas d’accident 
étaient attribués à la présence d’un obstacle sur la chaussée. En outre, 427cas 
d’accidents (41,7%)  étaient attribués à l’excès de vitesse (Tableau IV).

disCUssion

Notre étude sur les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites a estimé 
que le nombre de cas d’accident de la voie publique sur ces axes routier de 
janvier 2014 à décembre 2017 est de 1025 cas. Ces accidents ont causés 535 
morts. Le nombre total de victimes était de 2144 pour un ratio de plus de deux 
victimes par accident. L’année 2016  est l’année au cours de laquelle les acci-
dents survenus sur les axes routiers reliant Yaoundé à ses villes satellites ont 
causés le plus grand nombre de mort. La majorité des accidents se sont produit 
sur les routes nationales en plein jour. La cause majeure des accidents était 
l’excès de vitesse.
La principale limite de cette étude est que nous n’avons pas été à mesure de 
décrire les  caractéristiques des victimes des accidents. Pendant le dépouille-
ment des PV d’ACV nous nous sommes rendu compte que les caractéristiques 
des victimes n’étaient systématiquement renseignées.
Un certain nombre de nos résultats concordent avec la rareté de la documenta-
tion disponible sur les accidents de la route dans les pays africains.
Notre étude a montré une prédominance de conducteursincriminés de sexe 
masculin. Cette prédominance d’accidents impliquant les conducteurs de sexe 
masculin a été trouvée au Congo (84,8%) [9] et en France (82,5%) [10]. Dans le 
contexte camerounais,les hommes sont les plus impliqués dans les activités de 
transport de marchandise et le transport en commun.Les véhicules effectuant 
ces activités représentaient 60,68% des véhicules accidentés dans notre étude 
(Tableau II).
Les conducteurs étant dans la tranche d’âge 31 à 40 ans étaient impliqués dans 
le plus grand nombre d’AVP (39,02%). Ce résultat diffère de ceuxdes études 133 
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menées par Kandolo et al enRépublique Démocratique du Congo(18 à 37 ans ; 
70%) et par Tiwari et Ganveer en Inde (17 à 36 ans ; 85,8%)[9,11]. Cette diffé-
rence s’explique par le fait que la définition des tranches d’âges ne soit pas les 
même  dans nos différentes études. 
Notre étude a montré que les véhicules à usage privés étaient les plus impli-
qués dans les accidents de la voie publique(Tableau III). Ces résultats diffèrent 
de ceuxde Konan et alen côte d’ivoire et  Kandolo et alqui montraient un pour-
centage élevé d’accidents des transports en commun respectivement de 41% 
et 59%[9,12]. Cette différence est due au fait que sur les axes routiers reliant 
Yaoundé à ses villes voisines les véhicules à usage privé peuvent être confon-
dus à certains véhiculesdont l’appellation locale est « Opeb ».Ceux-ciexercent-
clandestinement le transport en commun avec les véhicules privés et lors des 
accidents ils seront comptabilisés comment transport privé.  
Les différentes causes d’accidents cités dans la littérature ont été  décrites dans 
cette étude. L’excès de vitesse représentait la cause majeure ce qui va dans le 
sens des études menées en Arabie-saoudite et en Albanie [13,15]. La seconde 
cause majeure d’AVP dans notre étude était le défaut de maitrise des conduc-
teurs .Ce résultat diffère de ceux desétudes menéesau Nigeria par Pepple et al 
et en Ethiopie par Hassenetalpour lesquelles la seconde cause majeure des ac-
cidents de la voie publique était respectivement l’ivresse du conducteur etl’utili-
sation du téléphone au volant[16,17].Cette différence peut être due au fait qu’au 
Cameroun les  agents de sécurité routière possèdent rarement les kits d’alcoo-
test. La détermination de l’état d’ébriété du conducteur se fait à l’odorat grâce à  
l’odeur d’alcool qui émane de ce dernier ou par son attitude. 
Notre étude a aussi montré que la une grande proportion d’AVP a eu lieu en 
plein jour, sur une ligne droite, sur des sols secs et hors intersection. Cela peut 
s’expliquer par le fait que dans ces conditionsidéales sur la route, les conduc-
teurs seraient tentés de pratiquer l’excès. Et comme l’a montré notre étude et 
plusieurs autres études,l’excès de vitesse est la cause majeure des accidents 
de la voie publique[13,15].

ConClUsion

Les accidents de la voie publique constituent un problème majeur de santé pu-
blique dans les pays à faibles revenus et le Cameroun n’est pas en reste. La dé-
termination du fardeau que représentent les AVP au Cameroun est basée sur la 
collecte des procès-verbaux des accidents. Cette méthode bien qu’elle ne per-
met pas une estimation véritable du nombre de victimes d’accident de la  voie 
publique, elle nous fournit des résultats qui pourraient faciliter la priorisation les 
interventions. Au vu des résultats d’analyse des PV menée dans cette étude, la 
limitation de la vitesse serait un moyen efficace de réduction du nombre d’acci-
dents. Bon nombre d’accidents de la voie publique pourraient aussi être évités 
par l’application stricte de la règlementation en matière de transport routier et 
de prévention routièreà savoir :les accidents de la voie publique causés par les 
modes de transports informels(18,15%) et ceux causés par les conducteurs 
sans permis de conduire (25,56%).
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